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REVUE DE PRESSE 
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Chers amis du CIL Centre Presqu’île, 

Voici comme chaque semaine la revue de presse du CIL-CPI. 

N’hésitez pas à réagir par mail à celui par lequel vous avez reçu cette revue de presse, nous 
serons heureux de prendre en compte vos avis et suggestions qui pourront orienter nos actions 
auprès des pouvoirs publics. 
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Lyon Capitale – 11 février 

 
L’hôtel Intercontinental @ Cheyenne Gabrelle 

Une série à succès tournée dans l'Intercontinental de l'Hôtel-Dieu 
•  11 février 2026 À 13:33 par Romain Balme 

L'hôtel 5 étoiles accueille le tournage de la deuxième saison de la série 
romantique à succès "Dear You" diffusée sur Prime Vidéo. 
Quand le romantisme s'installe à Lyon. La série romantique à succès "Dear You" portée 
par Carla Ploquin et Terence Telle pose ses valises dans la capitale des gaules pour sa 
deuxième saison. C'est à partir de lundi qu'un étrange rideau noir s'était dressé devant les 
portes de l'établissement 5 étoiles du 2ème arrondissement. 

Selon les informations du Progrès, la production cherchait encore des figurants il y a dix 
jours pour incarner des invités de luxe. A noter que cette deuxième saison n'est pas 
exclusivement tournée à Lyon, puisque Paris sera aussi le théâtre de plusieurs scènes. 

La série diffusée sur Prime Vidéo réalisé par Julien Carpentier est adaptée de la série de 
romans éponyme signée Emily Blaine. 
  

https://www.leprogres.fr/societe/2026/02/10/tournage-prime-video-cette-serie-a-succes-pose-ses-valises-a-l-intercontinental-de-l-hotel-dieu


Le Progrès – 11 février 

 

Actu Lyon – 12 février 

Lyon. Pourquoi ces arbres centenaires ont été abattus 
sur les quais du Rhône 
Six platanes ont dû être abattus par la Métropole de Lyon sur le quai Gailleton, dans le 2e arrondissement de Lyon. 
Une maladie incurable avait malheureusement atteint les arbres. 

 

Six arbres ont été abattus sur le quai Gailleton à Lyon. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 



Par Ludivine Caporal Publié le 12 févr. 2026 à 10h36 

L’aire de covoiturage des quais du Rhône, entre Perrache et Bellecour, vient d’être démunie de six de 
ses arbres. 

Des platanes (dont quatre centenaires) abattus par les services de la Métropole de Lyon à la suite de 
leur contamination par une maladie incurable : le chancre coloré. 

À lire aussi 

• Lyon. « On n’a pas le choix » : de grands arbres abattus rue de la République, voici pourquoi 

 

Éviter toute propagation 
« Un foyer du chancre du platane a été détecté sur le quai du docteur Gailleton. Le champignon, 
Ceratocystis platani, responsable de cette maladie incurable, spécifique au platane, fait dépérir l’arbre 
de manière irréversible. Dans le cadre d’un arrêté ministériel, la Métropole de Lyon est tenue 
d’intervenir pour éviter toute propagation sur les autres platanes », explique la collectivité dans un 
communiqué affiché sur les lieux. 

À lire aussi 

• Lyon. Les écologistes accélèrent la plantation massive d’arbres, ces secteurs vont changer 

 

Six autres arbres en remplacement 
Jusqu’au 20 février 2026, et maintenant que les arbres sont abattus, les services s’activent pour les 

remplacer selon « un protocole sanitaire précis ». 

« La présence de la maladie engendre l’interdiction de replanter des platanes dans la même zone pour 
un délai minimum de 10 ans », informe néanmoins la Métropole de Lyon. 

Six arbres d’essences « non sensibles au chancre coloré », à savoir trois micocouliers de Provence et 
trois chênes à feuilles de châtaignier sont ainsi en train d’être plantés. 

Votre région, votre actu ! 

Recevez chaque jour les infos qui comptent pour vous. 

Pendant toute la durée des travaux, l’accès à l’aire de covoiturage est par ailleurs fermé dans le sens 
nord/sud et le stationnement est interdit aux abords du chantier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-ouverte-fin-2021-cette-aire-de-covoiturage-que-personne-n-utilise-va-disparaitre_59750754.html
https://actu.fr/tag/grand-lyon
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-on-n-a-pas-le-choix-de-grands-arbres-abattus-rue-de-la-republique-voici-pourquoi_62724986.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-les-ecologistes-accelerent-la-plantation-massive-d-arbres-ces-secteurs-vont-changer_63457649.html


Le Progrès – 13 février 

 

  



Le Progrès – 14 février 

 



Le Progrès – 14 février 

 

 

N.B. Alban PELLEGRIN habite la Presqu’île, et ses parents tenaient la boutique de la Porcelaine Blanche rue de Brest puis 

quai St Antoine.  



Le Progrès 14 février 

 

  



La Tribune – 10 février 

Dîner de cheffes : quand la gastronomique marocaine rencontre l’univers 
glacé d’Unico 
Véronique Lopes - 10 février 2026 

   

À l'occasion de l'anniversaire du livre Love & Harissa, la cheffe Aida Tazi de L’Ormiellerie a imaginé un 
dîner unique avec la cheffe Julia Canu d'Unico. 

 
Aida Tazi de l'Ormiellerie et Julia Canu d'Unico vont faire un diner à 4 mains ce vendredi 13 février 2026. ©DR 

Le vendredi 13 février, la cheffe de L’Ormiellerie, Aïda Tazi, célèbrera le premier anniversaire de 
son livre Love & Harissa lors d’un dîner événement à la croisée de la gastronomie marocaine 
contemporaine et de la glace gastronomique. 

Pour l’occasion, la cheffe et maitre artisan glacier Julia Canu d’Unico s’associe à la cheffe Aïda Tazi. 
Elles ont imaginé un dîner exclusif en cinq services, mêlant techniques emblématiques du Maroc, 
produits soigneusement sélectionnés et créations glacées audacieuses. 

Pensé comme un véritable voyage sensoriel, ce dîner “glace-tronomique” revisite les codes du repas 
gastronomique avec créativité et précision, tout en restant fidèle à l’ADN culinaire du livre Love & 
Harissa. 

La soirée sera également l’occasion d’une séance de dédicace autour de l’ouvrage, dont des 
exemplaires seront disponibles sur place. Un événement unique, sur réservation, destiné aux 
curieux, gourmets et amoureux de cuisine marocaine d’aujourd’hui. 

Unico. 11 rue d’Algérie, Lyon 1er. 
Vendredi 13 février à partir de 19h30. 
Menu : 48 euros. Accords avec deux cocktails et un verre de vin : 65 euros. 
Réservation par téléphone : 09 83 80 04 10 ou par mail : info@unicoglacier.com 

 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/veronique-lopes/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lormiellerie-une-cuisine-marocaine-raffinee-a-lyon/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-6e-le-renouveau-de-lormiellerie/?_rt=MXwxfG9ybWllbGxlcmllfDE3NzA3MTc0MTk&_rt_nonce=f3a98178da
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/trois-cheffes-lyonnaises-ordre-merite-2025/
mailto:info@unicoglacier.com


Le Progrès – 12 février 

Le magasin Monoprix rue Victor-Hugo devrait être 
repris par une nouvelle enseigne 
Le groupe Casino propriétaire de l’enseigne Monoprix annonçait récemment dans un communiqué la 
fermeture et la cession de magasins dans toute la France. Contacté par Le Progrès, Casino révèle qu’une 
reprise de l’enseigne Monop’, rue Victor-Hugo (2e) est envisagée par l’enseigne PrimaPrix. Les salariés en 
poste au moment de la cession seraient repris. 

R.B. - 12 févr. 2026 à 17:54 | mis à jour le 12 févr. 2026 à 18:31  

Le Monop’ concerné par une reprise est situé rue Victor-Hugo, il avait ouvert en décembre 2022. Photo 
archives Joël Philippon 

Monoprix qui appartient au groupe Casino a annoncé dans un communiqué, vouloir céder en France, 
trois magasins au discounter allemand Lidl et en fermer six. On savait qu’un des magasins à Lyon 
était concerné par une reprise par l’enseigne Primaprix mais sans savoir précisément lequel. 

Contacté ce jeudi par Le Progrès , le groupe Casino lève le voile en indiquant « qu’un projet de cession 
concerne le magasin Monop’ situé 27, rue Victor Hugo, dans le 2ᵉ arrondissement ». Et confirme 
donc « une reprise envisagée par l’enseigne PrimaPrix ». 

À lire aussi>> Centre commercial Confluence : Monoprix tire sa révérence, on sait qui prend sa suite 

Les sept collaborateurs repris par le nouvel exploitant, assure le groupe Casino 
« Nous comprenons l’attention particulière que ce type d’évolution peut susciter à l’échelle locale, 
notamment pour les équipes concernées », ajoute la direction de la communication de Casino, qui se 
veut rassurante : « À ce titre, nous tenons à préciser que l’ensemble des contrats de travail des 
collaborateurs présents au jour du transfert seraient automatiquement repris par le nouvel 
exploitant. Ces contrats se poursuivraient dans les mêmes conditions, avec conservation de 
l’ancienneté acquise et maintien de la rémunération contractuelle pour les 7 collaborateurs 
concernés ». « À ce stade, il s’agit d’un projet, le Groupe n’a pas de commentaire complémentaire 
spécifique à formuler concernant cette opération ». 

Le groupe Monoprix avait ouvert en décembre 2022, un nouveau Monop’,  sur la rue Victor-Hugo, 
pour répondre alors « à la demande des clients qui veulent toujours plus proximité, de praticité, en 
centre-ville », comme l’indiquait à l’époque à notre rédaction, son directeur développement et 
franchise. Ce nouveau magasin avait nécessité le recrutement de 6 collaborateurs, et proposait sur 
une surface commerciale de 180 m2, plus de 6 000 références. 

https://www.leprogres.fr/economie/2024/11/25/centre-commercial-confluence-monoprix-tire-sa-reverence-on-sait-qui-prend-sa-suite
https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/fcf03971-96ef-4c83-b139-409db2a411e5/NW_raw/le-monop-concerne-par-une-reprise-est-situe-rue-victor-hugo-il-avait-ouvert-en-decembre-2022-photo-archives-joel-philippon-1770915264.jpg


Lyon Capitale – 13 février 

Pourquoi il ne faut pas offrir de roses rouges pour la Saint-Valentin 

Pourquoi il ne faut pas offrir de roses rouges pour la Saint-Valentin - DR 

Ad  

La fête des amoureux approche. 

Parmi les cadeaux à offrir à sa moitié pour la Saint-Valentin qui aura lieu cette année ce samedi, les 
fleurs arrivent largement en tête. Créateur des Imparfaits dans le 2e arrondissement de Lyon, Romain 
Joubert a décidé depuis l’ouverture de sa boutique de fleurs il y a maintenant plus de six ans de partir 
en guerre contre un symbole de la fête des amoureux. Celui d’offrir des roses rouges. "Tous les ans, on 
se bat sur ça ! Ce n’est absolument pas la saison des roses rouges qui viennent un peu du bout du monde", 
insiste-t-il.  

Le fleuriste de 33 ans a d’ailleurs réussi à convaincre sa clientèle devenue fidèle de se tourner vers 
d’autres fleurs. "De belles tulipes de saison par exemple qui poussent elles en hiver mais également de 
belles renoncules ou de belles anémones. Ce sont des fleurs d’hiver qui vont en plus tenir beaucoup plus 
longtemps", insiste Romain Joubert. "Ici, on ne travaille que de la fleur de saison", ajoute-t-il. 

Concernant le fait d’acheter des fleurs pour la Saint-Valentin, là pas de doute possible. "Les fleurs font 
toujours plaisir. Des petits bouquets notamment. On est moins sur des bouquets exorbitants qu’avant", 
constate le fleuriste. 

N.B. Romain Joubert, les Imparfaits 56 rue de la Charité, a reçu la médaille d’argent du meilleur artisan de France en 
2023. 

  



Le Progrès – 10 février 

 

  



La Tribune – 11 février 

12 Lyonnaises et Lyonnais historiques du 2e arrondissement 
La rédaction - 11 février 2026 

   

Peintre, résistant, aviateur ou journaliste... Ils et elles sont nés ou ont vécu dans le 2e arrondissement de Lyon et 
ont fait l'histoire. Voici leurs portraits. 

 
De gauche à droite et de haut en bas : Françoise Vanois, Antoine de Saint-Exupéry, Jean Moulin et Eugénie Niboyet. © DR / Montage Tribune de Lyon 

  

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/


Jacques Truphémus 
Jacques Truphémus. © Angela Ficarelli 

Né à Grenoble le 25 octobre 1922, Jacques 
Truphémus s’installe à Lyon en 1942 pour intégrer l’École 
des beaux-arts. Il y découvre les peintures d’Édouard 
Vuillard et de Pierre Bonnard, auquel il est souvent 
comparé. Avec plusieurs camarades, il fonde le sanzisme, 
en 1948, un mouvement qui refuse tous les courants 
artistiques finissant par « -isme ». Les couleurs chaudes 
sur fond clair feront sa signature. 

Cet article fait partie de notre dossier sur les Lyonnais 
célèbres dans l’histoire 

Dans son atelier de la place Vollon, il peint les quais de 
Saône et les bistrots lyonnais, l’un de ses sujets de 
prédilection. Grand habitué du Café Bellecour, il s’y rend 
chaque jour pour déjeuner, prévenant seulement lorsqu’il 
n’y va pas. Toujours assis à la même table, dans la petite 
salle, il commence chaque repas par un Kir avant de 

passer au plat du jour. 

Longtemps considéré comme un peintre régional, Truphémus reçoit en 2013, quatre ans 
avant sa mort, la Légion d’honneur qui lui confère — enfin — une reconnaissance nationale. 

 
Joseph Guichard 

 

Joseph Guichard, peintre emblématique de l’école 
lyonnaise, est né rue Mercière, le 14 novembre 1806.  

Il grandit quai Saint-Antoine, avant de migrer à 
Paris, où il devient le disciple de Jean Auguste 
Dominique Ingres puis d’Eugène Delacroix.  

Son œuvre, composée de portraits, scènes 
religieuses et décors muraux, mêle inspirations 
classiques et romantiques.  

Il décède à Lyon, le 31 mai 1880. 

 

 

 

 

 

 

 

Joseph Guichard. © Musée des Beaux-Arts de Lyon 

https://tribunedelyon.fr/sorties/les-plus-grands-noms-de-la-peinture-lyonnaise-ont-leur-nouveau-lieu/
https://tribunedelyon.fr/sorties/les-plus-grands-noms-de-la-peinture-lyonnaise-ont-leur-nouveau-lieu/
https://tribunedelyon.fr/article/bonnard-la-plus-belle-expos-de-vos-vacances/
https://tribunedelyon.fr/patrimoine/lyonnais-qui-ont-marque-histoire/
https://tribunedelyon.fr/patrimoine/lyonnais-qui-ont-marque-histoire/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-2e-le-cafe-bellecour-repris-par-le-duo-gagneux-casagrande/
https://tribunedelyon.fr/culture/musee-beaux-arts-lyon-pepites-secretes/


 

Élisabeth Tible 

Montgolfière La Gustave à Lyon © DR 

Élisabeth Tible, née le 8 mars 1757 à Lyon, devient en 1784, à 27 ans, la première femme de 
l’histoire à effectuer un vol en montgolfière. Cette pionnière récompensée par une médaille 
de l’Académie royale des sciences habitait rue Mercière avec ses parents. 

https://tribunedelyon.fr/patrimoine/elisabeth-tible-premiere-aeronaute-lyonnaise/


Charles Mérieux 

Charles Mérieux, entouré de ses fils, Alain (à gauche) et Jean. En arrière-plan, une photo de Louis 
Pasteur avec ses disciples dont Marcel Mérieux © Coll. part. 

Pour ce brillant médecin, le destin bascule en 1937 à la mort de son père. L’étudiant est alors 
propulsé, à 30 ans, à la tête de l’Institut Mérieux. Vacciner un maximum de personnes 
devient l’objectif de sa vie. Il parcourt le monde dans le but de se perfectionner, ouvre des 
laboratoires dans plusieurs pays et développe des vaccins et sérums pour lutter contre les 
maladies infectieuses (méningite de type A, fièvre aphteuse…). Il s’éteint rue Bourgelat en 
2001. 

  



Françoise Valnois 
Françoise Valnois, alias Madame Girard. © Bibliothèque municipale de Lyon 

Françoise Valnois alias Madame Girard, 
cafetière atypique, naît le 14 août 1797 à 
Mâcon.  

En 1829, son comptoir de la place Bellecour 
devient une véritable attraction, les Lyonnais 
se pressant pour observer la « Reine des 
Tilleuls » assurant le spectacle, juchée sur 
son cheval.  

Admirée par certains, jalousée par d’autres, 
l’artiste limonadière est expulsée en 1840. 

  



Eugénie Niboyet 
Eugenie Niboyet. © DR 

Eugénie Niboyet, pionnière du féminisme 
et du journalisme, naît le 
10 septembre 1796 à Montpellier.  

Sa famille s’installe ensuite au 12 place 
Bellecour.  

Elle fonde, à Lyon, sa première revue 
d’éducation féminine, Le Conseiller des 
femmes, en 1833, La Voix des femmes, en 
1848.  

Elle n’aura de cesse de produire des écrits 
féministes tout au long de sa vie.  

Une allée porte son nom à Gerland. 

 
 

 
Antoine de Saint-Exupéry 
Antoine de Saint-Exupéry en tenue de pilote. © Succession Antoine de Saint-Exupéry 

Antoine de Saint-Exupéry est né le 29 juin 
1900 au 8 rue du Peyrat dans le 
prolongement de la place Bellecour. 

Écrivain et aviateur, il est connu dans le 
monde entier pour Le Petit Prince et Vol de 
nuit.  

Disparu lors d’une mission aérienne en 1944, 
il reste une figure majeure de la littérature 
française.  

La voie rebaptisée rue Antoine-de-Saint-
Exupéry lui rend hommage. 

  

https://tribunedelyon.fr/societe/pionniere-du-feminisme-et-du-journalisme-qui-etait-eugenie-niboyet/
https://tribunedelyon.fr/culture/lyon-traces-enfant-devenu-petit-prince/


Louise Labé 
 

Louise Labé a été une grande poétesse du XVIe siècle (illustration). © DR 

Louise Labé, poétesse surnommée « la Belle 
Cordière », est née vers 1522. Élève de Maurice 
Scève, elle marque la Renaissance par ses 
sonnets, où elle explore avec intensité l’amour et 
la liberté des sentiments. 

Avec ses deux œuvres 
principales,  Élégies et Débat de Folie et d’Amour, 
elle fit entendre une voix féminine rare dans la 
littérature de son temps.  

La rue Bellecordière fait référence à l’autrice. 

 
 
 
 
 

 

Étienne Dolet 
Etienne Dolet. © Bibliothèque municipale de Lyon 

Étienne Dolet est né en 1509. Ce célèbre imprimeur, 
poète, écrivain et humaniste marque la vie intellectuelle 
lyonnaise en travaillant dans le passage des Imprimeurs. 

Défenseur du latin et de la rhétorique, il publie de 
nombreux textes sur les idées d’Érasme ainsi que sur les 
enjeux de la traduction, l’orthographe et la ponctuation. 

Une audace intellectuelle qui lui vaudra, à seulement 
37 ans, une condamnation à mort pour détention de livre 
interdit et hérésie. 

  

https://tribunedelyon.fr/societe/qui-est-louise-labe/
https://tribunedelyon.fr/patrimoine/etienne-dolet-portrait/


Barthélémy Clair Tisseur 
Portrait photographique de Clair Tisseur héliogravé par Lumière frères et extrait de la « Revue du 
siècle », tome I (1887) p. 53 et tome IX (1895) p. 573. © Archives municipales de Lyon 

Barthélémy Clair Tisseur, alias Nizier du 
Puitspelu, est né le 27 janvier 1827 rue Grenette. 

Architecte et écrivain, il fut l’élève d’Antoine 
Chenavard et membre de la Société académique 
d’architecture de Lyon.  

On lui doit les églises Sainte-Blandine et Bon-
Pasteur.  

Il a également été maire du 2e arrondissement. 

 
 
 
 

 
 
 
Jean Moulin 
L’ancien préfet et chef de la Résistance Jean Moulin. © jeanmoulin.fr 

Jean Moulin, figure centrale de la résistance 
française, est né le 20 juin 1899 à Béziers. 

En 1942, envoyé à Lyon par le Général de 
Gaulle pour unifier les mouvements 
clandestins de la région, il vit caché au 72 
rue de la Charité (où se trouve une plaque 
commémorative) jusqu’à son arrestation.  

Il meurt torturé par la Gestapo, le 8 juillet 
1943. 

https://tribunedelyon.fr/patrimoine/qui-etait-clair-tisseur/
https://tribunedelyon.fr/societe/cetait-le-lyon-de-jean-moulin/
https://tribunedelyon.fr/societe/jean-moulin-la-chute-dun-heros-lyonnais/


 
Sébastien Gryphe 

Sébastien Gryphe était un imprimeur renommé à Lyon. © DR 

Sébastien Gryphe, imprimeur, naît en 1493 et apprend le métier de son père en Allemagne 
puis à Venise. Il gagne Lyon autour de 1523 et achète une maison rue Thomassin. La grande 
qualité de ses impressions et son rôle central dans l’humanisme du XVIe siècle lui vaudront 
le surnom de « Prince des libraires lyonnais ». 

  

https://tribunedelyon.fr/patrimoine/qui-est-sebastien-gryphe/


La Tribune – 11 février 

Ces 11 Lyonnaises et Lyonnais du 1er arrondissement ont marqué l’histoire 
La rédaction - 11 février 2026 

   

Architectes, résistants, mère lyonnaise ou maires... Ils et elles ont marqué l'histoire en étant nés ou en ayant vécu 
dans le 1er arrondissement de Lyon. Plongée dans le passé. 

 
Juliette Récamier, Eugénie Brazier, Victor Augagneur et Simon Maupin font partie des Lyonnaises et des Lyonnais qui ont marqué le 1er arrondissement. © DR / 
Montage Tribune de Lyon 

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/


Eugénie Brazier 
Eugénie Brazier. © Angela Ficarelli 

Figure fondatrice de la cuisine gastronomique 
tricolore, la plus célèbre des mères 
lyonnaises s’installe à Lyon en 1914 et se fait 
embaucher dans une famille bourgeoise. 
Employée chez la mère Fillioux, elle y apprend 
tout, cuisine, recettes, achats, à une époque où 
les femmes n’ont pas le droit de se former en 
cuisine. 

Cet article fait partie de notre dossier sur les 
Lyonnais célèbres dans l’histoire 

Le 2 avril 1921, elle ouvre son établissement au 
12 rue Royale, cuisinant langoustes-
mayonnaise, fond d’artichaut au foie gras ou 
poularde demi-deuil. Encensée par le critique 
Curnonsky et plébiscitée par le maire de 
l’époque, Édouard Herriot, sa table devient 
rapidement une référence.« Elle habitera sur 
place, avant de déménager au numéro 15 de la 
même rue durant plusieurs années », détaille 
Jacotte Brazier, sa petite-fille. 

En 1932, elle ouvre une deuxième adresse au col 
de la Luère, à Pollionnay, où elle accueille un 

certain Paul Bocuse comme apprenti. Ses deux établissements décrochent chacun deux 
étoiles, puis trois, l’année suivante, en 1933, ce qui fait d’elle la toute première cheffe six 
étoiles du monde. 

Eugénie Brazier disparaît le 2 mars 1977 mais son établissement demeure, racheté par 
Mathieu Viannay en 2008 jusqu’en 2022. Sa petite-fille Jacotte Brazier anime aujourd’hui 
encore une association à son nom œuvrant à la promotion et à l’intégration des femmes en 
cuisine. 

Simon Maupin 
Médaillon de Simon Maupin, architecte de Lyon, au palais Saint-Pierre. © Archives municipales de 
Lyon 

Né en 1598, Simon Maupin est l’un des grands 
bâtisseurs de Lyon. Si l’on dispose de peu 
d’informations sur sa jeunesse, il est établi qu’on 
lui doit les plans de l’Hôtel de Ville actuel mais 
aussi « les meilleures représentations 
scénographiques et géométrales de la ville de 
Lyon » au XVIIe siècle, selon le Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d’art du Lyonnais. 

Peintre, architecte et ingénieur du roi, une rue de 
la Presqu’île porte son nom. 
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René Leynaud 

 
Une plaque commémorative dans la rue René Leynaud (Lyon 1er). © Sauvegarde et embellissement 
de Lyon 

Poète et journaliste, René Leynaud est né le 24 août 1910. Il fait ses études au lycée Ampère 
avant de suivre des études de droit, en partie financées par des piges pour Le Progrès. 
Engagé dans la Résistance pendant l’Occupation, il participe à la presse clandestine, 
notamment au journal Combat et se lie d’amitié avec Albert Camus, qu’il héberge à plusieurs 
reprises au 6 rue de la Vieille-Monnaie, devenue rue René-Leynaud. Il meurt fusillé en 1944. 

 

 

Odette Laguerre 
 

Odette Laguerre. © André Abbiateci 

Journaliste et militante féministe, Odette 
Laguerre naît en 1860 à Constantinople.  

Après des études littéraires à la Sorbonne, elle devient 
professeure, ce qui est rare pour l’époque. Marquée 
par le début des luttes féministes, elle devient 
journaliste.  

C’est à Lyon, rue de Tunisie devenue depuis la rue 
Major-Martin, qu’elle fonde, en 1903, la Société 
d’éducation et d’action féministe. 

L’association défend le droit de vote pour les femmes, 
l’accès à l’éducation et le changement de cadre 
législatif du divorce. Elle décède en 1956. 
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Juliette Récamier 
Juliette Récamier. © Musée Carnavalet 

Juliette Récamier est née à Lyon le 
3 décembre 1777, rue de la Cage, 
aujourd’hui rue Constantine. Elle 
séjourne un temps au couvent de la 
Déserte, alors situé à l’emplacement de 
la place Sathonay. À Paris, elle devient 
une grande mondaine, amie de 
Mme de Staël puis de Chateaubriand et 
muse de nombreux artistes.  

Elle laisse aussi son nom à un meuble, 
récamier ou récamière, sorte de 
banquette sans dossier immortalisée 
dans plusieurs de ses portraits. Une rue 

du 6e arrondissement porte son nom. 

 

 

Victor Augagneur 
Victor Augagneur. © DR 

Victor Augagneur, né dans le 
1er arrondissement, le 16 mai 1855, a connu 
une brillante carrière de médecin et 
chirurgien. Premier maire socialiste de 
Lyon, de 1900 à 1905, il a mené nombre de 
réformes en matière d’hygiène, de services 
publics et de modernisation urbaine 
instaurant un service municipal 
d’inhumation, ouvrant un asile pour les 
invalides du travail ou encore un dispensaire 
antituberculeux… 

Élu député en 1904, il occupera différents 
postes ministériels. Un quai du 
3e arrondissement lui est dédié. 
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Jean-Claude Fulchiron 
 

Buste de Jean-Claude Fulchiron. © Musée des Beaux-Arts de Lyon 

Jean-Claude Fulchiron, homme politique et homme de 
lettres, naît au 2 rue Mulet, le 24 juillet 1774.  

Élève à l’École polytechnique, il fréquente les salons 
parisiens, notamment celui de la Lyonnaise Juliette 
Récamier.  

S’il publie plusieurs récits, on le connaît surtout 
comme député du Rhône et pair de France.  

Le quai Fulchiron, dans le 5e, perpétue son nom. 

 
 
 
 
 
 
 

 

Marie-Louise Rochebillard 
Louise Marie Rochebillard © Famille Rochebillard / Wikimedia Commons 

Marie-Louise Rochebillard, née le 4 juin 1860, est une 
pionnière du syndicalisme féminin.  

Fille de notaire, elle est obligée suite à la ruine de sa 
famille de travailler dès ses 16 ans et milite pour les 
droits des travailleuses jusqu’à fonder, en 1899, le 
syndicat féminin des Ouvrières de l’aiguille. 

Une plaque commémorative rappelle son action au 13 
rue Sainte-Catherine. Son nom a été attribué à une allée 
dans le quartier Confluence. 
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Eugène Pons 
Une plaque commémorant Eugène Pons, à Lyon 4e. © Benoît Prieur / Wikimedia Commons 

Eugène Pons est né le 15 mai 1886. 
Pendant l’Occupation, il dirige 
l’imprimerie La Source, où il édite 
tracts et journaux clandestins 
pour la Résistance. Arrêté puis 
déporté, il meurt en 1945. Une 
plaque rappelle son action à 
l’emplacement de l’ancienne 
imprimerie, au 21 rue de la 
Vieille-Monnaie (aujourd’hui rue 
René-Leynaud), où il habitait 
avec sa famille. Une rue à son nom 
relie le cours d’Herbouville à la 
rue Artaud dans le 
4e arrondissement. 

 

 

 

Bernard de Jussieu 
Statue de Bernard de Jussieu, au parc de la Tête d’or, Lyon 6e. © Bibliothèque municipale de Lyon 

Bernard de Jussieu est né à Lyon en 1699. Vous avez 
probablement déjà vu sa statue face aux grandes serres, 
dans le parc de la Tête-d’Or.  

S’il commence des études de médecine, il devient 
finalement démonstrateur de botanique au Jardin du roi en 
1722. 

Inventeur d’un nouveau système de classification de la 
flore au XVIIIe siècle, il est reçu à l’Académie des sciences 
en 1725.  

La famille de Jussieu habitait rue de l’Enfant-qui-pisse, 
devenue la rue Lanterne. 
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